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LE Gabon s'est joint hier àl'ensemble de la commu-nauté internationale pourcommémorer la semainemondiale de l'allaitementmaternel. Célébrée cetteannée sous le thème ''L'al-
laitement  maternel, le fon-
dement  de la vie », laditesemaine a été officielle-ment lancée au centre desanté de Nzeng-Ayong parle directeur de cabinet,Eric Lembe Moussinga, re-présentant le ministred’État en charge de laSanté. En présence notam-ment du représentant duFonds des Nations uniespour l'enfance (Unicef),Donatien Tameko.  L'ob-jectif de cette manifesta-tion était, selon lereprésentant du ministrede la Santé, de rappeler

aux uns et aux autres leursdevoirs face aux nouveau-nés .Cette occasion a donc étémise à profit par les  res-ponsables et acteurs de lasanté du Gabon, pour nonseulement rappeler l'im-portance de l'allaitementmaternel, mais aussi pourdresser un tableau de la si-tuation de l'allaitementdans notre pays

Selon Eric Lembe Mous-singa, le premier des de-voirs par rapport aunouveau-né est ''d'assurer
à ce dernier un bon déve-
loppement physique et
mental lui permettant de
devenir plus tard un adulte
en parfaite santé et utile
aussi bien à sa famille, à sa
communauté qu'à son pays
». Un processus étroite-ment lié à l'application,

dans l'heure suivant lanaissance, d'un geste aussisimple mais tellement im-portant, qu'est la mise ausein.S'agissant de la situationde l'allaitement dans notrepays, le directeur du cen-tre national de nutrition,Dr Oliviera Emma, est re-venu sur les statistiques del'allaitement de 2012,selon lesquelles, « si nous

avons un taux d'allaitement
en moyenne de  90%, le
taux d'allaitement mater-
nel exclusif (AME), lui, n'est
qu'à 6%, c'est-à-dire que 94
enfants âgés de 0 à 6 mois
sur 100 ne sont pas correc-
tement alimentés. Et en
moyenne 32% seulement
sont allaités dans l'heure
suivant la naissance. Plus
de 40% ont déjà reçu des
aliments avant même

d'être allaités ».Des chiffres qui prouventla nécessité d'œuvrer à lapromotion de l'allaitementmaternel en général, touten insistant sur la pratiquede l'allaitement maternelexclusif dans notre pays.Aussi, pour accroître  lapromotion de l'allaite-ment, surtout pendantcette semaine mondiale decommémoration, le minis-tère de la Santé et de la Fa-mille prévoit, entresautres, la visite de plu-sieurs maternités, la miseen place des plate-formesd'échanges directs avec lesautres membres consti-tuant l'entourage du cou-ple : mère-enfant (surtoutles pères) au niveau descommunes de Libreville(Rond-point de Nzeng-Ayong), Akanda (Carre-four Delta) et Owendo(Place des fêtes).La cérémonie a pris fin parune visite guidée du centrede santé de Nzeng-Ayong.

Un devoir envers les nouveau-nés
Lancement des activités de la semaine mondiale de l'allaitement maternel, hier à Libreville

Sveltana NTSAME NDONG
Libreville/Gabon

Ph
o
to

 :
 S

N
N

Ph
o
to

 :
 S

N
N

Le directeur de cabinet du ministre de la Santé, Eric Lembé Moussinga, procédant au lancement des activités
de la semaine de l'allaitement, hier à Nzeng-Ayong. Photo de droite : Personnel de santé et plusieurs mamans

ont pris part à la cérémonie.

IL n'est pas rare d'enten-dre certaines femmes, no-tamment les jeunesfilles-mères dire : « Je ne
veux pas allaiter, aux
risques de voir ma poitrine
s'affaisser ». Alors que lesspécialistes et de nom-breux autres  acteurs de lasanté  s'accordent sur unfait : l'allaitement maternelreste une pratique béné-fique à plus d'un titre, tantpour la survie du nourris-son que pour la santé de lamère.  Le lancement hier des acti-

vités commémoratives dela semaine mondiale del'allaitement maternel à Li-breville, a donc permis auxacteurs dudit domaine derevenir sur l'importancede la mise au sein. Ce gestesimple que d'aucuns trou-veraient à la limite banalmais qui, au fond, est lourdde conséquences. Dans lamesure où il est avanttout le premier moyen parlequel le lien affectif entrela mère et l'enfant s'établit.En plus d'être la premièremesure préventive à adop-ter sur les enfants.Quelques avantages de l'al-laitement maternel ont étérelevés hier par le direc-teur de cabinet du ministre
de la Santé, Eric LembeMoussinga. Pour ce der-nier, l'allaitement maternel(AM) contribue à la pré-

vention de la malnutritionsous toutes ses formes, ellegarantit la sécurité alimen-taire des enfants même en

temps de crise, vu que lesein est toujours à disposi-tion. Elle est aussi un im-portant moyen deréduction de la pauvretépuisque l'allaitement necoûte rien.Pour sa part, le représen-tant  du Fonds des Nationsunies pour l'enfance (Uni-cef), Donatien Tameko, ainsisté sur les implicationssociales de l'allaitementmaternel. Il a notammentsouligné le fait que l'allai-tement maternel est unmoyen de lutte contre laprécarité et permet de ré-duire les inégalités so-ciales. Il constitue aussiune solution à la questionde l'insécurité alimentaire.

Surtout qu'elle n'entraînepas de fardeau supplémen-taire sur les revenus desménages.Des bienfaits qui ne sem-blent, hélas, pas pris suffi-samment en compte par denombreuses Gabonaises. Sitant est que les chiffres de2012, communiqués hierpar la direction du centrenational de nutrition, reflè-tent la réalité de 2018. Asavoir que l'allaitementmaternel exclusif était seu-lement à 6%. Comment alors mesurerl'ampleur de ce phéno-mène important pournotre pays s'il faut s'entenir aux statistiques da-tant de plus de 6 ans ?

Les avantages de la mise au sein
SNN
Libreville/Gabon

Elles étaient nombreuses, hier à Nzeng-Ayong, les
mamans à qui les infirmières ont rappelé les avan-

tages de l'allaitement maternel.
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La rénovation en cours du
siège annexe de la Caisse
nationale de sécurité so-
ciale de Batavéa, vieux de
47 ans, a nécessité le dé-
ménagement, le week-
end écoulé, de certains
services centraux vers le
quartier Glass. 

C’EST au quartier Glass àl’immeuble dit ‘’La Méri-dienne’’, en face du Méri-dien Re Ndama, derrière la‘’Maison de la Presse’’, dansle 4e arrondissement de Li-breville, qu’il faudra désor-mais retrouver l’essentieldes directions et autresservices opérationnels dela Caisse nationale de sécu-rité sociale (CNSS).Le déménagement de cesdirections a eu lieu le

week-end écoulé sous lasupervision des techni-ciens de la Direction du pa-trimoine et des achats(DPA) , ainsi que ceux desservices généraux relevantdu secrétariat général de laCNSS. Dans ce bâtiment R+4 flam-bant neuf seront notam-ment logées les Directionsdes ressources humaines(DRH), des Affaires juri-diques, du contentieux et

des assurances (DAJCA), duPatrimoine et des achats(DPA), de la Qualité et de laprospective (DQP), ainsique celle de la Préventiondes risques professionnels(DPRP). On y retrouveraégalement l’Inspection gé-nérale de la CNSS, les Cel-lules de l’Audit et de laSécurité informatique, leCentre de paiement parchèque, ainsi que les ser-vices Courrier, passage et

transport. Toutes ces directions etservices opérationnelsquittent le siège annexe deBatavéa (R+10), promisdans l’immédiat à un cer-tain nombre de travaux derestauration d’enverguresur une période d’environhuit mois. Des chantiersd’étanchéité, de ravale-ment des façades et depeinture, d’électricité, deplomberie et d’assainisse-ment sont prévus sur ladurée des travaux.La réhabilitation de cet im-meuble de Batavéa inau-guré en 1971, donc vieuxde 47 ans, intègre un vasteprogramme de rénovationdu patrimoine immobilierde la CNSS, en cours aussibien à Libreville qu’à l’inté-rieur du pays, conformé-ment à l’engagement prispar la Direction générale del’organisme ''de travailler à
l’amélioration du cadre de
travail et de vie des agents
de la CNSS et des usagers''. 

Des directions opérationnelles provisoirement délocalisés !
Prestations sociales/Réhabilitation du patrimoine de la CNSS
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C'est l'immeuble '' La Méridienne '', au quartier
Glass, qui accueille désormais certains services

centraux de la CNSS.
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Construite en 1971, l'annexe du siège de Batavéa en
cours de réhabilitation.
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